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3PTJÜÏJe voudrais m-Où te caches-tu ? Pi

Dès le lendemain matin, je  me dirige 
vers l'autobus, titubante, et inconsciem­
ment, je crois qu’à l’heure du dîner, c ’est 
Ludovic que je rencontrerai. Pourtant, je  
savais très bien que c'était Jonathan Har- 
nois qui serait au Collège de l'Assomp­
tion pour le lancem ent de son roman, 
mais la pureté des sentiments évoqués 
dans son œuvre et la relation des person­
nages avec le lecteur me donnait réelle­
ment l'impression d'avoir écouté le récit 
de Ludo toute la nuit.

Je reviens sur terre et j'éco u te  cet 
écrivain qui ne semble pas du tout inac­
cessible, mais accueillant et infiniment 
modeste. Cet hommage à cet ancien élè­
ve me rappelait plutôt un « party » de fa­
mille qu’un rendez-vous culturel bour­
geois. Jonathan sut tracer un tra it si­
nueux dans son premier roman publié aux 
éditions Sémaphore qui parcourt des su­
jets tels que la vie grise des banlieues, la 
mort, l'amour et l'amitié.

Ce dernier consacra ses quatre der­
nières années à concocter cet ouvrage à 
la fois parsemé de fictions et d ’expérien­
ces. Du bout de sa plume, il nous offre 
l'ado lescence de Ludo, chaotique et 
bousculée par la mort d'un proche. Ce 
personnage ensorcelant surmontera les 
trous noirs de sa vie aux côtés d'une jeu­
ne fille flamboyante et d'un ami fidèle; 
Andelle et Vincent.

Laurence
Deschamps-Laporte
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e soir-là, j ’ouvrais un bouquin sans 
attente, sommeil attendra, je  lis. 
Mais c ’est dans la clarté de la lune 

qui jouait dans l'ombre de ma fenêtre et 
celle de ma lampe que j ’ai lentement pris 
goût à un délice des mots, que je  me suis 
laissée envelopper par tout le charme et 
le désespoir de ce roman qui s ’égosille 
sur les douleurs de l'âme et de la vie.

Et puis, chaque phrase me fa isa it 
penser à de magnifiques sculptures où 
l ’artis te  n ’avait rien laissé au hasard, 
où la passion et le cœur habitait chaque 
syllabe. Je me suis alors surprise à ner­
veusement guetter les pages, à craindre 
la fin de ce tte  volupté. Je voudrais me 
déposer la tête sort la poésie des cim e­
tières et s ’en sert pour nous faire vivre 
un récit véhément.

Avant l ’aube, ralentie par mes nom­
breuses pauses où je  relisais des passa­
ges en les illustrant et en les tournant 
de tous les côtés dans ma boîte crânien­
ne, je  referme enfin le livre beigeâtre et 
pendant d ’ interminables heures, la voix 
mélodieuse de Ludovic, le personnage 
principal, m ’habite.
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la veille. À mon avis, cela est malheureux, 
car elle est, ma foi, le plus beau dialecte 
qu'une personne peut parler.

Malgré ses nombreuses difficultés gram­
maticales - je  sais de quoi je parle - le fran­
çais demeure, pour la plupart d’entre nous, 

quelques mots forment le titre  notre langue maternelle. Rendons-lui hom- 
d'une chanson d'un célèbre chanteur mage en s’exprimant grâce à ses mots, à 
connu à travers la francophonie. Cet- mon avis, magiques, 

te phrase est interprétée par nul autre que 
Pierre Garanti, mieux connu sous le pseudo­
nyme de Garou. Cependant, cette question 
peut s'appliquer à un autre malheureux phé­
nomène. Ce dernier devrait faire l'actualité 
afin que le quotidien des gens change.

En effet, un problème inquiétant occupe 
une grande place chez plusieurs francopho­
nes. L’avez-vous deviné ? La disparition de 
la langue française demeure une difficulté à 
surmonter afin d’avoir un meilleur avenir et 
un meilleur parlé.

En guise d'exemple, il n'est guère rare 
de voir dans les écoles secondaires, des 
jeunes s’exprimer, entre amis, avec des 
mots d’une autre langue.

Je ne peux pas comprendre comment un 
jeune ou même un adulte décide d’employer 
d'autres mots que ceux qui nous sont of­
ferts par cette langue. Soyons fiers d'habi­
ter la seule province canadienne ayant 
comme langue officielle le français !

La langue de Molière est chaque jour 
plus endormie, dans le fond d'un tiroir, que

Guillaume Rivest
ÉCOLE SECONDAIRE PAUL ,
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Les évolutions technologiques contri­
buent à l’apparition de l’anglais dans notre 
quotidien. Par le fait même, la disparition 
du français est malheureusement en train 
de s’exécuter. En plus des émissions télévi­
suelles, de la musique et des publicités an­
glophones, le clavardage n'aide pas les 
francophones à conserver leur langue. En 
effet, les abréviations utilisées dans cet ou­
til de communication sont littéralement les
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« porte-parole » pour l’effacement du fran­
çais de notre quotidien.

Pour éviter la disparition de la langue 
française par d’autres langues, osons épou­
ser les mots, les expressions, les verbes, 
les adjectifs, les déterminants, les prover­
bes ainsi que les embûches grammaticales 
de la magnifique langue de Molière.

Finalement, l'adoption du français est 
le seul moyen de contrer l’extinction de ce 
dernier. Bref, soyons des amoureux de la 
langue française! Alors, où se cache-t- 
elle? J’espère qu elle est dans chacun de 
nos cœurs!
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Au nom de la vie: Vivez ! La saison des em plois est arrivée

f r f
fer te s  dans le m ilieu public. Les m un ic ipa­
lité s , les g o u ve rn e m en ts  e t les com m is­
sions sco la ires  p résen ten t rég u liè rem ent 
d es  o ffre s  d 'e m p lo i pour les  é tu d ia n ts , 
donc ch acu n  tro u ve  son c o m p te . P ar la  
su ite , l ’é labo ra tion  d 'un curricu lum  v itae , 

e  mois de mai donne le coup d ’envoi CV, es t e s s en tie lle  pour pouvoir postuler, 
de la re c h erch e  d ’em plo i pour é tu - La réa lisa tio n  du CV doit suivre p lusieurs  
diant. En ce tte  période de l'année, des rè g le s  : A u cu n e  fa u te  de  fra n ç a is , qu 'il 

milliers d ’étudiants se ruent aux portes des soit p ré férab lem en t de  m oins de tro is  pa- 
employeurs pour poser leur candidature. Ce- g es  e t soyez p récis  sur la durée de vos ex ­
pendant, tou te  bonne chose à  une fin e t cel- périences. Toutefo is , un fo rm u la ire  unifor- 
le de la recherche d ’em plois s’avère de re- m isé peut vous ê tre  s im p lem ent dem andé  
tourner bredouille de sa c u e ille tte . Alors, lorsque vous allez postu ler pour un em ploi, 
aussi bien com m encer les vacances du bon M a in te n a n t c e s  é ta p e s  te rm in é e s , le sort

de vo tre  é té  es t e n tre  vos m ains e t ce lle

Lors du d ern ier pogrom , en d écem b re  
1 9 4 3 ,  ils é ta ie n t c a c h é s  dans le g ren ier  
d 'un e  m aison in h a b ité e . M m e  K azim irski 
a  vu, un c a u c h e m a r qu e lle  re fa it c o n ti­
n u e lle m e n t, les A llem an ds  couvrir la  nei­
ge  du sang de sa m ère . C e cou p le  a déci-

Q
ui peut nous tém o ig n e r de l’en fer dé, à c e  m om ent-là , de m archer ju s q u ’à la 
vécu  par les  Juifs, d uran t la plus fro n tiè re  où une P o lon a ise  leur rem it une 
sadique tu e rie  de l ’h is to ire ?  Ann b o u te ille  de v o d k a . Ils  ont o f fe r t  c e t te  
K azim irski, voyons! J’a i, d 'a illeu rs , ass is té  b ou te ille  à un so ld at russe pour qu ’il les 

à une d e  ses  con férences . Q uelle  chance! e m m è n e  hors de c e t te  v ille . C e s  am ou- 
La c o n fé re n c iè re  es t une s u rv iv a n te  de reu x  s o n t a r r iv é s  à  H a lifa x  le  2 8  ju in  
l'H o lo cau s te . G râce  à c e  tém o ig n a g e , e lle  1 9 4 9 .  Ils vécu ren t m o d es te m e n t, à M on- 
a dénoncé, haut e t  fo rt, l ’ in ju s tice  qu 'ont tré a l, ju s q u 'au  jo u r où Hahn d é c é d a , en 
vécue  ses p ro ch es  lors de la  D eu x iè m e  1 9 7 6 ,  d ’un cancer.
G uerre m ondiale . Le coeur g ros, e lle  nous  
a raco n té  sa  te rr ib le  h is to ire . U ne h is to ire  (Je pense q u ’il n e x is te  pas de m ot assez  
qui a cham bo u lé  m a vie.

Lorsque la g u e rre  a c o m m e n c é , e lle  te  d am e ) e lle  m ’a d ém o n tré , sans  tam -  
s’es t ré fug iée , en com pagnie  de  sa m ère  bour ni a r t if ic e , une ad m ira tio n  pour la 
et de son m ari H ahn , dans le g re n ie r de la v ie . E lle  m 'a  donné le goû t de croquer, 
c lin ique de ce dern ier. La fe n ê tre  de c e t-  d a v a n ta g e , d an s  c e lle -c i .  D o ré n a v a n t,  
te  c lin iq u e  d o n n a it  d ir e c te m e n t  sur le nous devons  v iv re  c h a q u e  in s ta n t avec  
g h e tto  de Varsovie . Elle voya it donc, de fou gu e , dyn am ism e e t sans re te n u e . Un 
ses propres yeux , des d ram es  insensés, m ot à re te n ir  : V iv re  ! 
cruels  e t  inhum ains. G râce à c e t ­
te  c a c h e tte  ils ont échappé  à  la 
m o rt, en  s e p te m b re  1 9 4 2 , lors du 
to u t p rem ie r pogrom . M a lh e u re u ­
s e m e n t, e lle  n ’é ta it  pas au bout 
de ses peines.

Un jo u r, ils d uren t q u itte r  c e t  
endro it pu isqu ’ils  c ra ig n a ie n t tro p  
pour le u r v ie . Ils  se ré fu g iè re n t  
c h e z  M a r ia ,  u n e  a m ie . C e p e n ­
d an t, le  m ari de c e tte  d am e  é ta it  
a n tis é m ite , c 'e s t-à -d ire  q u ’il a v a it  
u ne  a v e rs io n  e n v e r s  le s  J u ifs .
Sans le d ire  à son m ari, M a r ia  les  
cacha  d an s  son g ren ier. Le m ari ,, 
de M a ria , lo rsqu 'il découvrit leur 
c a c h e tte , les  e x p u ls a . Ils  se re n ­
d ire n t au  g h e t to .  En n o v e m b re  
1 9 4 2 , lors du d e u x iè m e  pogrom ,
2 5 0 0  Juifs ont perdu la vie.

Simon La batGuillaume Rivest
ÉCOLE SECONDAIRE JEAN-BAPTISTE MEILLEURECOLE SECONDAIRE PAUL ARSENEAU
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pied avec un emploi d ’é té  à votre portée.
P lu s ieu rs  resso urces  son t au s e rv ic e  de l ’em ployeur, il ne vous re s te  q u 'à  poser 

des je u n e s  pour leur d ém arch e  de recher- vo tre  cand ida tu re  e t à passer l'en trevu e , 
che d ’em p lo is . Sur le  s ite  In te rn e t du Pla- si vous ê te s  sé lec tion nés . Si vous n ’ê te s  
cern en t pour é tu d ia n t d 'E m plo i Q uéb ec , pas re tenus, to u t n ’e s t pas perdu car, tou t 
w w w .e m p lo ie tu d ia n t.q c .c a , p lu s ieurs  of- au long de l’é té , des  postes se libèrent, 
très  son t a ff ic h é e s  s e u le m e n t pour les  Vous pouvez aussi p résen ter pendant une 
é tu d ia n ts . Au début m ai, le nom bre d ’em- période acha land ée  e t  proposez v o tre  aide 
plois a ff ic h é s  é ta it  de 4 0 0  dans les  ré- en ap p o rtan t vo tre  C V  avec vous, 
gions de M o n tré a l, M o n té ré g ie  e t Laval.
De plus, le s ite  vous donne la c h a n c e  de ind ispen sab le  e t une e x p é rie n c e  de tra- 
co m m u n iq u er d ire c te m e n t avec les em - va il e x tra o rd in a ire  qui re n d ra  s e rv ic e  à 

ployeurs 2 4  heures sur 2 4 .
Au d é p a rt, vous devez tro u ver le sec- de vous frayer un chem in  dans le m arché  

te u r  d 'a c t iv i té  qui v o u s  c o n v ie n t . P lu - du t ra v a il.  A in s i, p lu s ie u rs  o rg a n is m e s  
sieurs cho ix s ’o ffre n t à  vous, to u ris m e , ont c ré é  des o u tils  pour fa c ilite r  v o tre  re­
h ô te lle r ie ,  re s ta u ra tio n  e t  a g r ic u ltu r e , ch e rc h e  a lors  pourquoi ne pas en pro fiter 
D 'a u tre s  possibilités peuvent vous ê tre  of- e t p a rtir  b ien inform é!

En plus de nous ra c o n te r son h is to ire

s ig n ific a tif  pour q u a lifie r l ’h is to ire  de ce t-

En gros, un em ploi d 'é té  e s t un a tou t

HO1 v o tre  com m u n a u té  e t  qui vous p erm e ttra
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sieurs études, ces jeunes seraient plus portés 
que les autres à faire des dépressions suffi­
samment graves pour les conduire au suicide.

En fait, le suicide est la première cause de 
m ortalité chez les adolescents homosexuels. 
L’isolement subi par ces jeunes hommes s ’ac- 

l ’ad o lescen ce , ch acu n  d ’e n tre  nous croît lorsqu’ils s ’aperçoivent, et cela très  rapi- 
se che rc h e , veut se  co n s tru ire  une dem ent, qu'ils évoluent dans un monde où les 
id e n tité  propre, qui lui correspond, seules références amoureuses que reflète la 

C ela  passe par des é ta p e s  plus ou m oins société s 'incarnent dans l'hétérosexualité: 
d o u lo u re u s e s  e t c e lle  de l ’o r ie n ta t io n  l ’homme et la femme. Ces jeunes peuvent res- 
a m o u re u s e  e s t  de lo in  la p lus  c o m p li-  sentir, naturellement, de ne pas avoir leur pla­
quée. À notre  âge, on ne co n n a ît pas bien ce dans la société: ils peuvent se penser uni- 
nos s e n tim e n ts . C om bien  d e  fois s ’est-on  ques, marginaux, maudits. Aucune image po- 
posé la question  de savoir si on a im e  « sitive de ce qu'ils sont n’est à leur disposi­

tion, sinon la moquerie, la caricature e t la dé-
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Les sentim ents d 'affection  et d 'a ttirance valorisation constante, 
sont parfois confus. Il faut apprendre à faire 
confiance à ce que l'on ressent mais, c ’est tant physiques que morales ! Il est donc urgent 
difficile. Tous, nous passons par des troubles que tous les éducateurs, tous les enseignants 
émotionnels à un moment ou un autre de no- entament une réflexion pour déconstruire les 
tre  adolescence. Cependant, les jeunes ho- stéréotypes culturels et les préjugés tenaces, 
mosexuels font face à des dilem m es particu- Il s’agit de faire évoluer les mentalités, d ’amé- 
liers. Face à la découverte de leur orienta- liorer la situation des jeunes homosexuels, 
tion, plusieurs développent une trè s  faible  

estim e d ’eux; de l'im age négative de l'homo- nombre de jeunes gays ou lesbiennes suscep- 
sexualité; du sentiment de rejet; des difficul- t ib le s  de so u ffr ir  de ces  c ru a u té s , voire  
tés de socialisation avec les autres jeunes d 'ê tre  agressés verbalem ent ou physique­

m ent. J'insiste sur le point des agressions, 
Cette faible estim e de soi et les difficultés car elles sont omniprésentes; vous ne vous 

familiales et sociales liées à l ’orientation ho- en rendez mêm e plus com pte, et c 'est là que 
mosexuelle expliquent nombre de problèmes c ’est grave. Et rappelons-le, l ’homosexualité 
rencontrés chez ces adolescents. Selon plu- n ’est pas une maladie; c 'est un é ta t...
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Binômes conjugués Mathieu Chenard : symbole de détermination

les autres sujets. Et compte tenu de la 
m atière de base que nos enseignants 
des autres cours doivent d ’abord nous li- A l e x a n d r e  P o u l i n  
vrer, probablement que la EPS sautera 
par-dessus bord.

ment pour effectuer un travail scolaire. 
Ensuite, j ’essaie de répartir mes temps li­
bres en fonction de mes entraînements, 
de mes amis et de ma copine. Je dois 
avouer que l ’en tra înem ent prend une 
grande partie dans mon temps libre

M arie  Eve M uller
ÉCOLE SECONDAIRE JEAN BAPTISTE MEILLEUR ECOLE SECONDAIRE L'HORIZON

De plus, le gouvernement aimerait que 
on jour chers é lèves. Hier, nous les parents s'impliquent davantage dans 
avons parlé des binômes conju- l ’éducation sexuelle  de leurs progéni- 
gués, conjugués, rappelle conju- tures. Par contre, très peu de jeunes se 

gaux, comme devoirs conjugaux, donc au- sentent à l ’aise de parler avec ceux-ci de 
jou rd 'hu i nous a llons parler sexua lité ! sujets “ osés” . Donc, dans ce tte  direc- 
N’apportez pas vos cahiers de grammaire tion, l'éducation à la sexualité du cours 
à la prochaine classe, nous allons parler de FPS s’éteindra, 
d ’homophones euh non d’homosexualité.»

Verriez-vous votre professeur de ma- la brume, les conséquences risquent de pour une durée to ta le  de 
thématique vous parler de sexualité ? Et frapper. À en croire la sexologue et péda- quinze à vingt heures. Ma- 
votre enseignant de frança is  d iscu te r gogue Jocelyne Robert dans son dernier thieu pratique son sport au 
d ’o rien ta tion  sexuelle? Préparez-vous, livre, Le sexe en mal d’amour, la sexuali- centre aquatique de Rivière- 
jeunesse d ’aujourd’hui, à l ’ intégration du té  des Québécois ne va déjà pas très  des-Prairies depuis mainte- 
cours de Formation Personnelle et Socia- bien. Elle déplore l ’idée de performance nant plus de dix ans. Voici 
le dans toutes vos matières. Eh oui, le sexuelle, de rapid ité , de non-abandon, 
gouvernement et sa réforme aboliront ce L’accès aisé à la pornographie est proba- 
cours qui, pourtant, semble avoir sa pla- blement un des facteurs de ces nouvelles
ce dans notre éducation, pour demander idées sexuelles. Alors si l ’école et les pa- A.P. Comment ta  passion 
à tous les professeurs de nous informer rents n ’éduquent plus les jeunes à la s’est-elle manifestée? 
sur le sujet. Le cours de FPS touche la sexualité, où seront-ils informés? Par les 
sexualité, la santé mentale, les drogues, médias? Avec Internet? Et si le Québec, 
les rôles dans une société, les codes de en plus d’être la province connaissant le été formidables pour moi. Dès mon tout aquatiques ont connus, ceux-ci vont être 
conduite et bien plus, dans le but de for- plus de suicide au monde, devenait la pro- jeune âge, vers l'âge de tro is  ans, ils une chance formidable pour le Canada, 
mer un m eilleur citoyen, mais c ’est la vince avec le plus de ITSS (in fe c tion  m ’ont vite in itié  à ce sport en m ’inscri- En e ffe t, le projet de construction d'une 
sexualité qui prendra le plus de censé- transmise sexuellement et par le sang) et vant à des cours, où j ’ai appris à nager et nouvelle piscine pour accueillir les jeux 
quences, car il y aura des cours de Cul- de mères adolescentes...Belle réforme à me fam iliariser avec l ’eau. Depuis ce est déjà en marche. Je crois aussi que les 
ture et Éthique religieuse qui couvriront qui s'annonce dès septembre prochain.

B ardi matin, le 28 avril 2005, je
me suis rendu à la demeure de A.P. Que penses-tu du scandale qui a en- 
Mathieu Chenard, pour l'intervie- tou ré les compétitions aquatiques qui au- 

wer sur une discipline en plein développe- ront lieu à Montréal l ’été prochain? 
m ent au Québec: la nata­
tion. Mathieu habite Charle-

M
magne et s'entraîne à raison 

Et si le cours de FPS s ’évanouit dans de cinq jou rs  par semaine
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com m ent la conversa tion  
s’est déroulée.
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M.C. Je crois que, malgré tous les problè 
M.C. À vrai dire, mes parents ont toujours mes que les cham pionnats mondiaux

temps, je  ne peux m’en passer. athlètes canadiens et plus précisément 
québécois auront la chance de venir voir 

A.P. Vu le grand nombre d'heures d'entrai- leurs «idoles». De plus, certa ins athlètes 
nement, comment arrives-tu à concilier la auront la chance d 'ê tre  en compétition 
natation, les autres activ ités quotidien- avec celles-ci. C’est pourquoi je  crois que

ces jeux sont une expérience très inté­
ressante pour le Canada et qu’ il é tait né-

Pertinence de l’adolescence

1er pu ise r l ’ in fo rm a tio n  e t p e u t-ê tre  nés ainsi que l ’école, 
même d ’entraîner un scandale sur les 
adolescents. Par exemple : la drogue de M.C. Je dois dire qu'en effet, mon horaire cessaire de les garder au Québec,
plus en plus fréquente chez les mineurs est très chargé. Malgré le nombre d'heu-
l'est autant pour les majeurs, mais les res que la natation occupe, j'a i dû identi- A.P. Est-ce que tu penses y participer?
jeunes demeurent la plus grande préoc- fier mes priorités. Premièrement, la réus-

r iAlexandra Gosselin
COLLÈGE DE L'ASSOMPTION

site scolaire passe avant tout. Parfois, il M.C. Non, je ne pense pas(rire)! Peut-être 
m’arrive même de manquer un entraîne- dans plusieurs années, on ne sait jamais.

iscourir brièvement sur tout sujet cupation. Alors, on nous répète comme 
pertinent à la vie estudiantine et à un discours incessant : « Oui, mais c'est 
l ’adolescence.», mon tout premier vous notre future société, les futurs diri- 

a rtic le  part de cette  petite phrase anodi- géan ts  du monde ! L 'A ven ir avec un 
ne peut-être même insignifiante qui m 'a grand A !!!!» Autrement d it, nous som- 
d ’abord accrochée. Les adolescents, su- mes la réponse à tous vos grands dilem- 
je t assez vaste, car aujourd’hui tout fin it mes mondiaux actuels, 
par se raccrocher à l ’adolescence. Les 
ados sont devenus un centre d ’exploita- concernent et sont nécessairement tous 
tion et de recherche sur tous les points, plus graves que ceux des adultes. Le vé- 

Chaque industrie, quelconque asso- ritable sujet pertinent est la société, il 
d a tio n  e t même au niveau gouverne- faut la voir comme un tou t et entrevoir 
m ental, to u t nous vise. Nous sommes ses problèmes et ses avantages à ce tte  
les c lien ts  de demain, les fu turs fonds même échelle. Il existe des solutions, 
de pension, leurs fu tu rs é lecteurs et la des questionnem ents et des réformes 
c lien tè le  la plus naïve, la plus mania- qui concernent tou t le monde et pas seu- 
ble. On est à l ’escale de to u t ce qui lement les ados, car ce tte  charge est un 
concerne le monde. Tout ce qui est en- fardeau qui est celui de tous les indivi- 
fantin  f in it  par être * cool » et tou t ce dus. L’adolescence, c 'e s t un carrefour 
qui nous est in te rd it nous pousse à en où tou t est en relation, où tout est vrai 
consom m er davantage. On prend un et à la fo is faux. Tout nous concerne, 
malin p la is ir à faire « contra ire  à la nor- tout concerne tout le monde, car on en 
me », à to u t te n te r, de jo u e r le to u t viendra tous un jour à s'en préoccuper 
pour le to u t e t jusqu 'à  peut-être to u t de près ou de loin. «Brièvement», c ’est 
perdre. « Sujet pertinent » ?

En fa it, tout est très pertinent à notre existe  des tonnes. Mais la pertinence 
âge. Il su ffit de bien savoir l ’écrire, d’al- elle-même ???

D
:m S3 S a !

[§5Marie Fier Brien et 1 
Suzie Villeneuve JEn fa i t ,  to u s  les p rob lèm es nous

ECOLE SECONDAIRE FELIX LECLERC

vieillissant. À l'âge de 65 ans, il y a une 
personne sur quatre qui souffre de ce 
handicap et à l'âge de 75 ans, une per­
sonne sur trois souffre des mêmes pro­
blèmes.

Habituellement, un enfant qui naît 
avec ce problème a ud itif apprend à 
communiquer par le langage des si­
gnes. Cependant, il existe des moyens 
pour régler ces troubles auditifs : des 
implants cochléaires ou des appareils 
auditifs.

Pour conclure , un troub le  a ud itif 
n'est pas une raison pour arrêter de vi­
vre. Il faut s'accrocher, ne pas perdre 
espoir et profiter de la vie !

Saviez-vous que...
Saviez-vous que la surdité est le han­

dicap le plus répandu au Québec pré­
sentement ? Dans la région de Lanau- 
dière et dans les régions avoisinantes, 
environ 500 000 personnes sont sour­
des, m alentendantes ou sourdes et 
aveugles. Au Québec, il y a 27 577 ado­
lescents qui souffrent de problèmes au­
ditifs. Parmi ceux-ci, certains sont nés 
avec le problème de surdité.

En effet, à travers notre province, il 
y a un enfant sur mille qui naît sourd. 
D 'autres problèm es surviennent en

certa in , car des sujets pertinents il en
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■■ H HS O S. propretéLes Vents dans les voiles
lieu le 20 avril dernier, les musiciens et
musiciennes de l’école de la Rive ont re­
troussé leur manche et ont réussi à accé Christine Leblanc
der aux premières places. En effet, l’har­
monie de deuxième et troisième secon­
daires s’est hissée au 1er rang avec une
note de 92%. L’harmonie de première
secondaire est arrivée au 2ème rang avec
une note de 90% à égalité avec les har­
monies de l'école Thérèse-Martin de Jo-
liette. Selon leur directeur musical, ils
ont réussi à percer grâce au détail du
rythme, des nuances, de leurs articula­
tions et bien sûr à leurs efforts.

Jean Benoit, nous a confié quelques
dates à venir. Les 20 au 22 mai pro-

Patricia
Richard-Marcotte
et Maxime Auclair

4 .
h.

i
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souiller et cela crée un effet domino:
c ’est sale, je salis. L'hygiène, la salubrité
sont une question de respect, pour les
autres et les lieux.

N’est-il pas plus agréable d'entrer
dans une toilette propre, sans eau sur les
comptoirs et sans papier sur le sol que
d'entrer dans une toilette pleine de graffi­
tis, de papier hygiénique par terre où
l’eau coule sur le plancher ? Ça ne de­
mande pas plus de temps de jeter son pa­
pier dans la poubelle qu'à côté de celle-
ci; je crois que là dessus, on pourrait fai­
re un effort, aussi minime soit-il. La diffé­
rence serait là.

Respecter la salubrité des endroits pu­
blics revient au même que dire: «Tu ne le
fais pas chez toi, alors ne le fais pas ici».
Salir ne devrait pas être compris comme
un geste normal, mais bien comme un
geste malpropre! Avez-vous déjà remar­
qué le nombre impressionnant de gens
qui sortent des toilettes sans se laver les
mains ? Ouach ! C'est hallucinant !

I y a de plus en plus de campagnes
pour la propreté des villes, pour la pro­
tection de l’environnement, pour les

epuis l’an dernier, les harmonies
de l’école de la Rive ont su se fai­
re entendre de belle façon à plu­

sieurs occasions. Et, lors d’une récente
compétition, ce groupe musical s’est fait
remarquer par d ’excellents résultats.
Pour en savoir plus, les élèves des harmo­
nies Les Vents de la Rive et leur directeur
musical, Jean Benoit, nous ont accordé
une entrevue pour nous parler de leur per­
formance. Quand nous sommes allés les
rencontrer, ils étaient en pleine séance
de répétition.

Les harmonies de la Rive sont actuel­
lement composées de 52 musiciens et
musiciennes de première à troisième
secondaire. Le répertoire d’harmonie est
très varié allant du
classique au popu­
laire, en passant
p ar le ja z z  e t
même la musique
de films. Ces jeu­
nes fervents de la
m u s iq u e  p r a t i ­
quent en moyenne
cinq heures par se­
maine dont quatre
heures à l’école et
au moins une heu­
re à la m aison .
L ’o rc h e s tre  est

espaces verts. C’est bien beau de vouloir
nettoyer les grands espaces extérieurs,
mais qu’en est-il de l’intérieur ? Comme
les écoles ? Il y a les concierges qui sont
là pour nettoyer, mais malgré tous les ef­
forts qu’ils font, les élèves ne les aident
pas beaucoup! Bien que les conciergeschains, ils participeront au Festival des

Harmonies et Orchestres Symphoniques soient là pour ramasser, il ne faut pas fai
du Québec à Sherbrooke. Ces jeunes ont re exprès de salir !
très hâte à cette prochaine compétition.
Ils feront alors face à près de vingt grou- ma| éduqués face à la propreté. Rappe-
pes d'harmonie appartenant à la même |0ns-nous: un manque d’hygiène avait en-
catégorie qu’eux.

Je crois que la plupart des gens sont

traîné, aux Moyen-Âge, une épidémie de
-  peste. Un manque d’hygiène peut amener
U des maladies, comme une infestation de
H grippe, ou autre, puisque les gens qui ont
É  la grippe ne se lavent pas les mains assez
I  souvent et ne font pas attention lorsqu’ils
I  éternuent. Je pense que lorsque les gens

entrent dans un endroit qui a été sali, ils
s’imaginent qu’ils peuvent eux aussi

>'

>
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a une décharge électrique anormale
dans un groupe de cellules. Si une per­
sonne présente l'un des symptômes sui­
vants il vaut mieux consulter un méde­
cin : convulsions, troubles de la vue, tics
oculaires, tics  m usculaires, mouve­
ments involontaires, perte de conscien­
ce et désorientation.

Il existe plusieurs types de crises. Cri­
ses partielles simples, crises partielles
complexes, crises d’absence générali­
sées, crises tonico-cloniques sont des
exemples de sortes de crises. Les pre­
miers soins en cas de crise n’ont rien de
très compliqués. Il s'agit essentiellement
d'empêcher la personne de se blesser,
puis d'attendre la fin de la crise. Quand
vous faites une crise pour la première fois
aller voir un médecin pour passer divers
tests pour savoir la forme de votre crise.
Dépendant de la forme de votre crise il se
peut que vous soyez obliger de prendre
des anticonvulsivants pour éviter de faire
d'autres crises.

Il ne faut pas vous empêcher de faire
les activités que vous aviez l’habitude
de faire avant d'avoir une crise. Ce qui
est des jeux vidéo, ne jouez pas tant
qu’un médecin ne vous a pas donné l’au­
torisation  de recom m encer à jouer.
Quand vous recommencez c ’est environ
quinze minutes par jour maximum. Si­
non, c’est à votre risque!

Leur concert de fin d’année aura lieu leconstitué de plusieurs instruments dont
les flûtes traversières, hautbois, clarinet- 7 juin à 19h30 à l'église de Lavaltrie.

Après avoir entendu ces jeunes en
-

Catherine Vellet
tes, saxophones, trompettes, trombones,
tubas, basses électriques, percussions, cours de répétition, nous espérons que

leurs efforts seront récompensés. Nous
Lors de la compétition du Festival- leur souhaitons tout le succès possible

Concours musical de Lanaudière qui a eu lors de leurs prochaines compétitions.

T iïï ïT rr fm"’T£
et bien d'autres.

omme c ’est agréable de recevoir
des cadeaux de nos proches. Aux
temps des fêtes, aux anniversaires

ou comme récompense, beaucoup de pa­
rents offrent en cadeaux des jeux vidéo.
La majorité des ados adorent jouer avec
ces jeux. De plus en plus sophistiqués ils
démontrent un réalisme étonnant.

Mais ces jeux sont-ils bons pour notre
santé? Ils peuvent causer des conséquen­
ces physiques ou psychologiques. Par
exemple, le jeune peut démontrer des si­
gnes de violence à cause des jeux de
guerres. AVERTISSEMENT! C ’est le pre­
mier mot que vous avez quand vous regar­
dez les règles de sécurité au début de
chaque livret qui vient avec le jeu. Vous
croyez-vous à l’abri des crises d'épilep­
sie, par exemple? Personne ne l'est.

Il y a quelques semaines un membre
de ma famille a été victime d’une crise
épileptique. C'était la première fois que
ceci arrivait. Mais qu’est-ce que l’épilep­
sie? L’épilepsie est un état physique pro­
voqué par des modifications brèves ou
subites du mode de fonctionnement du
cerveau. Une crise se produit lorsqu'il y

■miFMifeStvte
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y •  Auteur-compositeur interprète
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La form ation professionnelle,
une voie rapide de qualité vers le marché du travail

TRANSPORT EN COMMUN
# 18 Terrebonne / CFP des Moulins
11 ou #40 Repentigny / Terrebonne

Inscription en tout temps
* Comptabilité (entrée» cnntlnuei)
* Secrétariat (entrée# continuel)
* Vente conseil

(alternance travail étude»)
* Dessin de bâtiment
* Collture (posa alternance

travail élude»)
* Réparation d appareils

électroniques audiovidéos
(prog Intégré sec coll.)

* l ancement d'une entreprise
* Soutien Informatique

(pois illsrninee travail études)

Des R ive ra in s* Serrélarlal (cours régulier)
* Comptabilité (cours régulier)
* (hénlsterle
* Finition de meubles
* Mise en oeuvre de matériau»

composites
* Électromécanique de

systèmes automatisés
* Mécanique Industrielle de

construction et d'entretien
* Techniques d usinage
* Usinage sur machines outils

é commande numérique

centre do formation
professionnelle
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2525 bout, des Entreprises,
Terrebonne

(450) 492-3551
www.cfpmoulins.qc.ca

120, rue Valmont,
Repentigny

(450) 492-3538
www.cfpriverains.qc.ca
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rer des cartouches de peinture. D'autres 
étudiants ont préféré inviter des pompiers n jm Synnott et 
de Repentigny et des agents de la Sûreté $ an(j ra Frapp ier  
du Québec. Le pompier qui était là, Nicho- 
las Monette, m’a dit que c ’était toujours 
intéressant de participer à une telle activi­
té et de présenter son métier aux jeunes.

J'ai in te rrogé  plusieurs élèves de 
secondaire 5 pour en savoir plus sur leurs 
perceptions . Certains m ’ont dit que la gné l ’éducation choix de carrière, la for- 
journée leur permettait de n’assister à mation personnelle et sociale (F.P.S.) et 
aucun cours. D'autres m’ont dit que c'é- l ’enseignement religieux et moral. Elle 
ta it vraiment intéressant, mais seule- côtoie à peu près tous les élèves de l ’éco­
rnent quand il y avait du monde à leur le. Elle est toujours là pour répondre à 
kiosque. Mais pour plusieurs, la journée a nos questions... surtout en ce qui concer- 
été vraiment amusante et satisfaisante.

e t

l
Véronique Dion

M L

armi tous les profs, Louise Thibault 
est une enseignante très importan­
te dans notre école. Elle a ensei-

Elle existe depuis 4 ans. Cette année, 
elle s’est déroulée le 22 avril dernier. Elle 
est présentée par tous les élèves de 
secondaire 5 de l’école l’Horizon. Je parle 
de la journée carrière. Cette journée est 
consacrée à la présentation de plusieurs 
métiers que ce soit testeur de jeux vidéo, 
médecin, pompier, etc.

Mais cette année, il y avait quelque 
chose de particulier. Je faisais moi-même 
partie des exposants. Je peux affirmer 
qu’il faut beaucoup de préparation pour 
réussir une telle journée. Nous devions 
présenter un métier c ’est-à-dire ses ca­
ractéristiques, et ce, dans un kiosque le 
tout en interagissant avec les élèves de 
tous les niveaux.

Tout au long de la journée, tous les élè­
ves et enseignants sont venus visiter nos 
kiosques. Tous ont été fortement impres­
sionnés par nos idées. Même l’organisatri­
ce, Nathalie Morin, enseignante d’éduca­
tion choix de carrière, a d it que nous 
avions trouvé de bonnes idées. En voici 
quelques exemples. Dans le kiosque réser­
vé au métier de policier, les élèves ont re­
produit une cible sur laquelle on pouvait ti-

y

i
ne nos carrières futures.

Mais ne vous trompez pas, Louise ] 
été bénéfique pour plusieurs d ’entre n’est pas une conseillère en orientation ! § 
nous, car nous avons pu en apprendre da- Par contre, elle connaît très bien les pré- 
vantage sur le métier qui nous intéres- alables des divers programmes des cé- 
sait. Mais pour ceux qui comme moi sa- geps et elle peut nous renseigner sur les 
vent vraiment ce qu'ils veulent faire plus DEP (Diplômes d ’études professionnel- 
tard, cette activité peut devenir un peu les). Elle connaît pratiquement tous les 
ennuyeuse, car nous connaissons déjà métiers et peut très bien nous rensei- 
tout du métier et nous n'apprenons quasi- gner. Les élèves de quatrième secon- 
ment rien. Mais, j'a i tout de même aimé daire ont la chance de pouvoir approfon- 
cette journée.

Pour ma part, je crois que la journée a

) ■
y X
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dir leurs connaissances sur le travail intéressés a voir en quoi consiste les 
Je conseille cette activité à tous les qu'ils veulent faire plus tard, en allant projets de l ’école peuvent venir cette 

enseignants qui désirent l’organiser, car passer une journée dans l’emploi de leur journée-là et ils auront réponse à toutes 
elle permet aux plus jeunes d ’en appren- choix. Comme ça, ils pourront savoir s’ils leurs questions, 
dre plus sur un métier qui les intrigue ont les qualités requises, 
comme quand moi j ’étais en secondaires 
2, 3 et 4.

De plus, c’ est elle qui s'occupe du 
Louise Thibault est une enseignante stage d'un jour des élèves en quatrième 

qui a environ 20 ans d’expérience. Elle secondaire et de la journée de stage d’un 
enseigne l ’éducation choix de carrière jour pour les élèves de sixième année, 
depuis 10 ans. Elle a décidé de faire ses Les élèves de sixième année viennent 
études en information scolaire et profes- passer une journée avec un élève de pre- 
sionnel parce que c ’est un domaine qui mière ou deuxième secondaire, pour voir 
l’ intéressait, surtout à cause du contact s'il apprécie l’école ou non. Louise s'oc- 
avec les élèves. En plus, Louise s'impli- cupe d’ailleurs des choix de cours des 
que dans plusieurs projets. C’est grâce sixièmes années et des nôtres bien sûr. 
à elle, entre autres, qu’une fois par an- Pour terminer, elle s'implique dans l ’ad- 
née, une journée «portes ouvertes» se mission à la formation professionnelle, 
tient à l'école. Tous les gens intéressés dans l'organisation du bal et de la remise 
à envoyer leurs enfants à l ’école secon- des diplômes.

Il est donc primordial, pendant une 
|  journée, de pouvoir se nourrir de pro- 
I  té in e s  te lle s  que les  v iandes, les  
* fruits, les légumes, les produits céréa­

liers, les produits la itiers te ls  que le 
yogourt. Si nous avons eu la chance de 

De nos jours, nous retrouvons de nom- respecter quotidiennement la consom- 
breuses personnes qui ne s ’apprécient mation de ces catégories d 'a lim ents, daire de I Amitié ou qui sont seulement 
pas. Qu'ils ou qu elles soient obèses ou nous serons davantage bien dans notre 
maigrichonnes plusieurs ont recours, un peau et n o tre  san té  s 'en  p o r te ra  
jour ou l ’autre, à un certain régime. Ce mieux. De plus, le déjeuner est le re­
phénomène, que je nommerais «cette fo- pas le plus im portant de la journée, 
lie des régimes», n’a qu’un seul but: mai- Afin d ’avoir des moments mémorables 
grir à tout prix. Sans le savoir, ce régime de notre journée, nous nous devons de 
peut représenter un risque pour leur san- débuter celle-ci du bon pied en s ’a li­
té. Cela peut affecter l ’état de santé de mentant sainement.

Cynthia Dubeau

Merci d'être si présente Louise !

École de conduite D. ROBITAILLE
Attention s p é c ia le  au x  personnes nerveuses!

Véhicules “automatique et manuel
Transport pour exam en pratique et théorique S.A.A.Q.

A u ra
i '

Bien se nourrir transforme une jour- 
Mais ces gens, qui suivent leur propre née. Cette dernière devient donc moins 

régime maison, ne se soucient point de pénible du côté moral et nous possédons 
l'importance qu'il faut apporter à la nour- un regain d’énergie. À vrai dire, bien man- 
riture pour garder la forme. Ils ne tien- ger rend tous les moments de la journée 
nent pas compte de l ’ importance de meilleurs et positifs, 
prendre chaque portion d’aliments san­
té, à l'intérieur d’une même journée. Car C’est bon pour soi et on se sent bien. De 
si on décide de suivre un régime soi- 
même sans en avoir discuté franche- et c'est un plaisir que chaque personne

la personne.

W Nul (t’est vMUsOM>nu>nder auto uk volant dans tes nouas »«

•  Encadrement pour étude I 
théorique à la maison 1

•  Cours théorique avec 
professeur qualifié

•  Perfectionnement sur route]

•  Cheminement pratique 
personnalisé

Quel plaisir que de bien s'alimenter!

plus, cuisiner c ’est franchement plaisant

V * ' 1
ment, il est bien évident que ce n'est pas peut développer, 
la meilleure façon. Les personnes qui 
choisiront de mettre en pratique un gros de se nourrir et de penser à notre santé 
régime, risquent de ne plus être capable d’abord et avant tout. Et qui sait s 'il y 
de se concentrer à leur travail ou à l’éco- aura un effet sur l ’estime de soi ? Et s il 
le. D’autres pourraient vivre de l'anxiété, faut absolument que vous suiviez un ré­
devenir plus faibles et épuisés.

Tout ça pour dire qu'il est important

(w)582-6548
W W Wgime, parlez-en donc à un médecin !
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Qu'allez-vous porter ?

■^VÊTEMENTS QUÉBÉCOIS ET D'IMPORTATIONS 
Service de retouches • Location de tuxedo • Chaussures
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Le plaisir de bien s’

ECOLE SECONDAIRE L’HO R

Une journée pas comme les Un prof de choix pour notre avenir !
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Des sports... extrêmes ? Bien plus que des photos !

w *  *  ?
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Pensons tout d'abord à l'expérience de 
débrouillardise que peut vous apporter une 
te lle  épopée. Loin de la tute lle  de maman et 
papa, il faut soi-même penser à tou t : éta­
blir un budget de ses dépenses de façon à 
ne pas avoir de vilaines surprises financiè- 

rès chers lecteurs, permettez-moi de res à l'approche de la fin du séjour, repérer 
vous poser une question. À quoi cor- son chemin si les organisateurs vous lais- 
respond, selon votre bon jugement, le sent du temps libre, s ’assurer de ne rien ou-

aussi. Je me suis déjà fa it tro is  fractures 
du bras d ro it, deux au radius, une au cu­
b itus, m ais qu 'à cela ne tienne, l ’é té sui­
vant c e tte  blessure, j ’ai repris ma plan­
che et je  n’ai pas abandonné pour si peu, 
quoique j ’é ta is  un peu plus prudent! Aus- 

’é té  approche à grands pas, dé jà  si, quel p la is ir c ’é ta it, après avoir dure- 
nous ressortons b icyc le ttes , patins, ment trava illé  pour amasser l'a rgen t né- 
ballons de soccer et de foo tba ll ain- cessaire à l ’achat de la planche, puis en- 

si que la célèbre planche à rou le ttes. Cet su ite , en chois ir le dessin, les roues, la moment magique de votre vie ? En d'autres blier partout où l ’on passe, etc. Cette prati-
é té  comm e à tous  les autres, les rues se vo ir assem bler, sous mes yeux ébahis, term es, si je  vous demandais, en un seul que peut sembler facile pour certains, mais
rem pliront de jeunes, ce qui n 'es t pas une par un professionnel du domaine. mot, de me décrire votre expérience inou- plus diffic ile  pour ceux dont la maman fait

Pliable, que me répondriez-vous ? Inélucta- amoureusement le lit chaque matin ! 
blement, il y aurait autant de bonnes répon- Voilà éga lem ent une occa s io n  en or 
ses que de lecteurs. Peut être pour vous ce d ’acquérir une m ultitude  de connaissan-
mot serait richesse, succès ou même santé, ces. Il n 'existe aucun mot pour décrire la ri-
Ceci étant dit, mon article s ’adresse à ceux chesse des échanges cu ltu re ls  que vous
pour qui, comme moi, la réponse est liber pourrez effectuer. Il peut être très intéres-
té... À ce sujet, une interrogation me vient à sant de dénicher un résident local plutôt lo-
l'esprit : « De quelle façon pouvez-vous appli- quace et de l ’écouter parler de sa vie, de
quer cette  philosophie qui vous anime ? » sa fam ille ou de son enfance. Ces échan-
Par le voyage étudiant, bien entendu. ges peuvent souvent donner lieu  à des

Que vous préfériez la richesse architec- conversations plus qu'intéressantes, 
turale des monuments londoniens, l ’énergie En plus de ce bain culturel qui permet un 

, des boulevards new-yorkais ou l ’aventure apprentissage très substantie l, le voyage 
M P  /  ■ de la cambrousse africaine, il est c la ir que étudiant offre une meilleure connaissance 
■ F  vous trouverez la destination qui vous con- de soi. Le périple engendre quelques situa 
F / »  . ’ vient. Chaque année, les écoles secondai- bons auxquelles il faut réagir. Avant de par­

. res organisent plusieurs expéditions aux tir, sûrement n'auriez-vous pas soupçonné 
ca rac té ris tiques variées. Non seulem ent certaines de vos réactions ou celles de vos 
gratifié  de vous faire voir une parcelle du camarades de voyage. Bref, je  souhaite à 
monde, le voyage étudiant vous apporte  tous ce tte  expérience qui permet tellement 
une infinité d ’autres bienfaits.

Maxime Clément Marina Carrière
ÉCOLE SECONDAIRE DE L’AMITIÉ ÉCOLE SECONDAIRE FÉLIX LECLERC

L
m auvaise chose puis­
que c 'e s t de p lu s  en 
p lu s  ra re  un a d o le s ­
cen t dans la rue !

a

La venue des je u x  
v idéos et leur m u ltip li­
c a tio n  à un ry thm e ex­
ponen tie l garden t les 
je u n e s  p r is o n n ie r s  
d 'u n e  m e r v e il le u s e  
cage où ils  se sentent 
b ie n  c o n fo r t a b le s ,  
lo in des problèm es de 
la v ie  réelle .

Personnellem ent, je 
p ré fé re ra is  de bea u ­
coup une foule de je u ­
nes gens dans un «ska- 
te  park» que dans leur 
m aison, b ranchés sur 
leurs jeux vidéos ! Je 
s a is  p e r t in e m m e n t  
que ce rta in e s  person­
nes me dira ient: «C'est 
ça  ! E n c o u ra g e ra s  à 
se tu e r !». Bien entendu, ces spo rts  com ­
p o rte n t des risques mais év idem m ent, planche bien à moi, personnalisée selon 
q uand  on co m m e n ce  g ra d u e lle m e n t, mes goû ts  et à mon image. Tout ça pour 
qu 'on  apprend à conna ître  ses lim ite s , dire quoi? Tout ça pour dire que l'é té  pro­
ies spo rts  extrêm es deviennent re la tive- Chain, s o rte z , am usez-vous, fa ite s  du 
m ent sécurita ires.

Je ne vous cacherai pas que j ’ai connu blessez, relevez-vous et persévérez, c ’est 
p lusieurs m ésaventures en planche moi ça la c lé du succès!
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de choses à la jeunesse.

M
F :r Une équipe rebondissante! ' .
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Puis enfin, repartir avec en mains, ma «£. " W-T' siane Deslandes, Audrey H ottin  e t Cathe- 
*" rine Murray qui ont é té  invitées au match 

U |l - des é to iles  de la région et pourront ainsi 
— ét onner  pe tits  et grands.

Ces exp lo its  sont dûs en grande partie  
à l ’entraîneur M artin  Beauregard qui a su 

Le Collège de l ’Assomption est réputé amener son équipe à la v ic to ire  de façon 
pour ses grands exp lo its  spo rtifs  grâce à in te lligen te . Monsieur Beauregard possè- 
ses élèves ta lentueux et énergiques. Le de l ’habile té de concevoir des jeux  hors 
basket-ball est fo rtem en t favorisé au Col- du commun pour surprendre l ’adversaire 
lège par son gym nase m inu tieusem en t en tou t tem ps. De plus, il s ’adapte mer- 
adapté pour ce sport. L ’équipe Juvénile veilleusem ent aux jeux des équipes ad 
AA Féminin, d irigée par M a rtin  Beaure- verses par son im agination incroyable et 
gard, nommée les C lam ik, a su se démar- par son expérience prodigieuse dans le 
quer d ’une façon exceptionnelle lors de la domaine. Depuis deux années, M artin  a

su fa ire  g rand ir c e tte  équipe m on tan te

Alexandra
Lachapelle-Ouellette

COLLEGE DE L’ASSOMPTION

sport et même si d 'aventure vous vous

7 *

Marie-Clair Miron €
peuvent tra n sp o rte r ces m aladies in­
fectieuses et les transm ettre  aux ani­
maux qui les donnent à leur tour aux 
hum ains. Un des zoonoses souvent 
rencontré est la maladie de Lyme. La 
rage est aussi considérée comme un 
zoonose. Pour év ite r les zoonoses, il 
faut prendre des précautions. Il fau t se 
laver, le ss ive r nos vê te m e n ts  après 
avoir fa it une randonnée, p o rte r des 
gants lorsque l'on trava ille  en plein air 
ou lorsque l ’on e ffec tue  le to ile tta g e  
de nos animaux de com pagnie et ne 
pas consom m er les a lim en ts  cu e illis  
en fo rê t. Enfin, si la vacc ina tion  est 
possible c 'e s t une bonne option. Donc, 
bon é té  e t fa ites  a tten tion  à vous.

ECOLE SECONDAIRE DE LA RIVE
saison 2004-2005.

E ffectivem ent, les Clamik ont eu une vers le sommet.
Saviez-vous que fiche pa rfa ite  avec leurs 10 pa rties  ga­

gnées durant l'année. Ainsi, c e tte  équipe fille s  de l'équipe, m ais ce n ’est pas seu- 
dynamique a su obtenir le t it re  de champ- lem ent durant ce tte  saison que les Cla- 
ionnes de la saison régu liè re . M a is  ce  m ik o n t ob tenu  des ré s u lta ts  in té res - 
n’est pas tou t, quelques jou rs  après la fin  sants. L'année passée, l'équipe a égale- 
de la saison, les fille s  ont égalem ent rem- ment rem porté  le t i t r e  de cham pionnes 
porté  la bannière régionale Laurentides- au niveau de la saison et des régionaux. 
Lanaud iè re . É ta n t donné leu r v ic to ire  Pour les  p rov inc iaux , e lle s  on t fin i au 
dans la région, les Clamik ont pu repré- 14ièm e rang. Pour ma pa rt, j 'a i  eu une 
septer la région Laurentides-Lanaudière à incroyable  chance de cô toyer ce s  filles  
Trois-Rivières aux provinciaux de basket- dans l'équipe durant une année, il y a 2 
ba il 2 0 0 5 . E lles on t pu se c la sse r au ans. C e lles-c i son t e x tra o rd in a ire s  e t 
15ièm e rang parmi les m eilleures au Qué- bourrées de ta len t, 
bec. Parmi le gabarit de joueuses ex trao r­
dinaires dans la région, tro is  joueuses se et l ’entraîneur de leurs exp lo its  incompa- 
sont dém arquées m erve illeusem ent: Jo- râbles pour ce tte  année.

C ette  année a été fabuleuse pour les

Lorsque l'on  se promène en fo rê t 
nous nous exposons à de nombreuses 
zoonoses. Vous devez vous d ire  les 
«zooquoi?» Les zoonoses! Ce sont des 
m icrobes et des bactéries présentes 
sur de nombreux insectes v ivan ts  en 
forê t ou dans les champs. Ces pe tites  
bestio les ne sont pas un danger pour 
l'hom m e mais les zoonoses transpor­
té s  par leur co rp s  son t n o c ifs  pour 
l'hom m e et peuvent même causer la 
m ort. La plupart des insectes piqueurs 
comme la tique, le pou et le m oustique

Je voudrais donc fé lic ite r les joueuses

0» Des sans-fil qyi sonnent tien * s
En forfait famille plus généreux M
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* Lecteur MP3, sans fil 
photo et vidéo avec 
technologie Bleutooth 
câble Usb inclus.
Prix sans abonnement 319$
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Ton permis, ton auto,

Concours W  «  l * ( l
Inscris-toi à un cours de conduite 
ou camion dans l'une des écoles Tecnlc 
participantes P P 4

auto
avec

CMC „ . l ’ u t i l is a t io n  d 'u n e
et tu pourrais M azda 3 GX 2 0 0 6  pou r 
f Z A f Z à lC D  une pé rio d e  d ’ un an, 
V M w l l C f l  assurance e t Im m a tr i-  

► ► ►  c u la tlo n  inc luses .

Unevaleurappr.de
X s s

1 0 0 0 0 $:

I4 O Date lim ite  de participa 
31 décembre z o o ;

tio n :
>

4
tepentlgny 

26H, rue Valmonl 
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qu'est le vent ", explique Alain Simard qui 
fait du k ite  depuis maintenant huit ans.

Il y a aussi le buggy. Celui-ci, qu'il soit 
co n stru it a rtis an a lem en t ou pas, nous 
perm et de nous déplacer avec la force de 
t r a c t io n  du c e r f -v o la n t .  Il s 'a g it  de  

eus connaissons to us le s im ple contrôler ce dernier avec ses mains et de 
c e rf-v o la n t fa b riq u é  avec  deux contrôler son buggy avec ses pieds. La 
bouts de bois apposés en croix. Ce p lupart des cerfs -vo lis tes  constru isent

Beaulieu, Kevin Boudreau, Léandre Bour­
delais, Philippe M artin eau , M ikae l Min- 
ville, M athieu M orel, Vincent Parent Ful- 
lum, M axim e Paquin, Colin-Elliot Piché- 
Boucher. Les deux entraîneurs sont David 
Bergeron, étudiant à l'École secondaire 

Bien qu elle ait rencontré de très bons de la Rive e t Jean-François Fournier.
Pourquoi parler seulem ent d ’une seule

L *
Isabelle Lanthier

Nadversaires, l'équipe de soccer benjamin
de l ’École secondaire  de la Rive s ’est équipe de soccer à l'École secondaire de 
classée deuxièm e au tournoi provincial la Rive, quand il y a une autre qui est n ’est cependant pas seulement un simple eux-m êm es leur buggy ce qui leur perm et 
de sport étudiants. tout aussi bonne ? Il s ’agit de l ’équipe passe-temps pour de jeunes enfants dans d ’avoir un appareil constru it sur mesure 

Ils ont obtenu ces ré su lta ts  g râce à benjamine filles . L’équipe Les T itans fé- un espace v e rt, m ais c ’est su rto u t un ainsi qu 'u n  s e n tim e n t d 'a c c o m p lis s e -  
une v ic to ire  de q u a tre  â zéro  c o n tre  minine aussi a très bien fa it lors des der- sport qui s ’avère dangereux parfois. ment personnel.
l'équ ipe de Laval e t une d é fa ite  de six à n iè re s  c o m p é tit io n s . C es e x c e lle n te s  C ’est ce qu’on appelle le kite (le  term e Comme je  l'expliquais plus haut, c 'est 
tro is  co n tre  ce lle  de la M au ric ie . Ce qui sportives sont en tra înées par tro is  en- anglais de cerf-volant) pour la simple et dangereux certes , mais “le k ite  peut être  
rend en co re  plus e x tra o rd in a ire  c e t te  traîneurs: Frédéric Guévrem ont, Philippe bonne raison de ce qu'évoque le term e très sécuritaire lorsque les élém ents sont

français cerf-volant à première vue comme respectés. N ’oublie pas, si tu  peux faire 
Les joueuses de c e tte  form ation spor- ce qui vous est sûrement venu à l ’esprit des sauts de 15 -20  pieds dans les airs,

ton k ite  peut su ffisam m ent te  brasser

équipe de soccer Les T itans , c 'e s t que Poulin et Sylvie Rioux. 
du 2 2  au 2 4  avril dernier, au co llè g e  La­
val, les joueurs de c e tte  fo rm atio n  ben- tive se sont classées deuxièm e au tour- lorsque vous avez lu le titre  de ce texte , 
jam in  gars ont dém ontré plus que du sa- noi régional avec une victoire de cinq à Le k ite  est un domaine 
v o ir -fa ire  en  d e v e n a n t le s  n o u ve au x  tro is contre Cap Jeunesse de St-Jérôme beaucoup plus vas te  que 
cham pions du tournoi régional scola ire et une défaite  de un à tro is contre l’Aca- vous ne pouvez l'imaginer.
Laurentides-Lanaudière. Ils  se sont his- dém ie A nto ine-M anseau . M arilye  Beau- C ’est un peu comme com- 
sés au prem ier rang de ce  tournoi avec doin-Harvey, M arilyne Beaumier, Claudia b in er son c e rf-v o la n t de 
deux v ic to ire s  c o n sé cu tiv es  avec des Farly, P ier-Anne Gauthier, Julie Guévre- traction  à un autre sport, 
pointages de tro is  à deux co n tre  l'éco - mont, Sophie Rivard-Rioux, Annie-Claude Par exem ple, il ex iste le ki- 
le T h é rès e-M a rtin  de Jo lie tte  e t de qua- R ivest, A rianne Tessier-H am elin , Sarah t e s u r f ,  le  k i te b o a r d ,  le  
tre  à deux co n tre  l ’A cad ém ie  Antoine- Tessier-Hamelin et Jade Tremblay ont é té  snowkite (où il est possible 
M an seau  de J o lie tte . La d é fen s ive  e t les dix championnes du dernier tournoi de d 'e ffec tu er des sauts par- 
l ’esprit d ’équipe font d ’eux une équipe soccer de la ligue sport étudiant benjami- d e s s u s  une m a is o n ), le  
pleine d 'én erg ie . ne de l’année 2 0 0 5 . buggy tiré par un k ite , etc .

F é lic ita tio n s  à to us les jo u eu rs  mé- Félicitations à tous ces champions e t Une jo u rn é e  v e n te u s e  
daillés d ’or: Simon Barbeau, Jean-Simon à toutes ces championnes ! est idéale pour pratiquer le

k ite . C e p e n d an t, tro p  de 
vent n ’est point mieux, car 
il est important de contrôler 
son cerf-volant et non pas
l’ inverse. Advenant une trop grande pré- aussi... Heureusem ent, il n'y a pas beau-
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1 vraient s ’ouvrir les yeux et regarder tout 
autour : ils verraient de l'amour, de la jo ie sence de cet élém ent, il est possible de ne coup d 'accidents, mais chaque accident 
et de la bonne humeur. plus pouvoir tenir en place et même d'ef- a le p otentie l d 'ê tre  assez catastroph i-

N otre  vie es t tro p  c o u rte  pour que fectuer de longs et hauts sauts avec son que", raconte Nicolas Bouchard, 
nous la gaspillions à broyer du noir ou à aide. Le vent est donc un allié qui est pré- Bref, c ’est donc un sport fo rt intéres- 
regarder les autres le faire. sent pour nous aider: il est aussi un enne- sant, peu connu et dangereux, mais qui

Quand nous voulons arrêter de manger mi contre qui on doit parfois lutter. C'est peut se fa ire en toute  sécurité avec un
"le plaisir de jouer avec un élément naturel peu de prudence, comm e dans tout.

a »  *

Jacinthe

Avez-vous déjà entendu parler du fast- 
food m enta l ? Ce phénom ène est to u t de la m auvaise nourriture, nous choisis- 
aussi nocif pour l'ê tre  humain que peut sons des alim ents sains qui nous aide- 
l’être la très connue malbouffe, ce tte  mau- ront à vivre plus longtem ps et ê tre  en 
vaise nourriture communément appelée « m e ille u re  fo rm e . Pourquoi ne ferions- 
fast-food ». Si on l'applique sur le plan men- nous pas la m êm e chose avec les senti- 
tal, ce term e exprime le fait de mal gérer m ents ? Nous devrions ten ter d 'év iter les 
ses ém otions. Ces sentim ents, souvent mauvais sentim ents que j ’ai nommés pré­
plus « faciles » à exprimer, sont la plupart c é d e m m e n t p u isq u 'ils  n 'e x is te n t  que  
du tem ps la colère, le pessimisme, la jalou- pour nous em pêcher d 'ê tre  heureux et 
sie, etc. Ceux-ci viennent perturber notre d ’avancer dans la vie.

Nous n'avons qu’une seule et uniqueéquilibre mental et émotionnel.
Prenons la colère pour exem ple. Je ne vie à vivre. Vivons-la en paix avec des pro­

sais pas pour vous, mais lorsque je  suis en ches qui seront à leur tour heureux d 'être  
colère, je  me sens malhonnête de l’entre- en vie et de p artager des m om ents ré­
tenir à l’égard de quelqu’un d'autre. Bref, jouissants avec ceux qu’ils a im ent. Lors- 
la colère ne sert à rien. À l’opposé, le par- que nous étions des enfants, la jo ie , la 
don semble un meilleur moyen de s'expri- sim plicité et le bonheur nous habitaient 
mer que la co lère  et la veng ean ce. De constam m ent. Comment retrouver cette  
plus, la ja lousie  devrait ê tre  ex c lu e  de quiétude? Sans l’avouer, c 'est peut-être 
l'amour. Personne ne devrait avoir le droit ce que plusieurs d 'entre nous souhaite- 
de dire qu’un tel ou une te lle  lui appar- raient au plus profond d'eux-m êm es, 
tient. Chacun appartient à lui-même, non ?

De tous les sentim ents, existe-t-il quel- quelqu'un, par des paroles ou des mau- 
que chose de plus désagréable dans la vais sentim ents, détruire ce qui existe de 
vie que de côtoyer quelqu’un de pessimis- plus précieux dans sa vie, c ’est-à-dire son 
te  ? Ceux qui voient la v ie  en noir de- intégrité et son bonheur.

En résum é, il ne faut ja m a is  laisser
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présenté parLanaudière, la relève en spectacle 
Informations: (450) 582-1697 mM  '  rtïsân

Les Titans au sommet Le cerf-volant : un sport extrême

sont jusqu’à maintenant diagnostiqués 
dans le monde. Bien que nous en soyons 
tous conscients, le cancer cutané est le 
plus répandu à travers le monde, soit 1 
cas de cancer sur 3. Mais, le pire ennemi 
de la peau est-il seulement le soleil ?

Nous ne sommes pas assez conscients 
des risques élevés associés, entre autres, à 
l’utilisation des lits de bronzage? À leurs dé­
buts, les lits de bronzage émettaient surtout 
des rayons U VA, dont la longueur d’ondes 
est plus longue que les UVB, mais qui contri­
buent tout de même à endommager la peau.

Ces dernières années, les rayons UVB 
ont pris une plus grande place dans les sa­
lons de bronzage, étant donné qu’ils accélè­
rent le processus de bronzage. Bref, un teint 
basané, un teint « santé » est-il réellement 
aussi « santé » que nous le croyons ? Bien 
qu’il soit joli, il est par-dessus tout le résul­
tat d’un vieillissement prématuré de la peau.

Caroline Faucher

Saviez-vous que...
Saviez-vous que non seulement le so­

leil et les rayons UV sont extrêmement no­
cifs pour la santé, mais ils sont également 
responsables de la grande majorité des 
cancers cutanés te ls  les mélanomes, 
la forme la plus mortelle du cancer de la 
peau dont on d ia g n o s tiq u e  p lus de 
132 00 0  cas chaque année ?

Mais ce nombre n’est qu’une infime 
partie de tous les cas possibles, étant 
donné qu ’il y a plus de deux millions  
d’autres cas de tumeurs de la peau qui

W E C  DES OPTIONS TELLES Q u Ê O ^  
MUSIQUE, THÉÂTRE ET 

MULTIMÉDIA. _
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www.centrelacroisee.com 
Complexe JBM, Repentigny 

Tel. : (450) 492-3799 poste 3785
44*049 1 9-01-06

ECOLE SECONDAIRE L’ HORIZON

ÉCOLE SECONDAIRE FÉLIX LECLERC

Le fast-food mental
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SUR TOUS NOS MODELES 2005
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LE S PREMIERS

VERSEMENTS
À  L A  L O C A T IO N
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L O U E Z  A  P A R T IR  D E

189$ /m o is +
O U

A C H E T E Z  A  P A R T IR  D E

13965$’’ x

ALTIM A EXTRA
L O U E Z  À  PA R TIR  DE N O U S

PAYONS
LES PREMIERS

VERSEMENT
À LA LOCATION/mois*

F ra is  d e  tra n s p o rt
e t d e  p ré -liv ra is o n
c o m p ris *

I
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s a n s  e x tra  :
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JANTES EN ACIER

INCLUSES4• Moteur 2.5 L
• 175 chevaux
• Portes électriques
• Vitres électriques
• Miroirs électriques
• Télécommande
• Assistance routière 24 h
• Dossier arrière rabattable

• Jantes en alliage de 16 po
• Siège du conducteur à 8

réglages électriques
• Commandes audio montées

sur le volant
• Ordinateur de bord
• Dispositif antivol
• Air climatisé

U.

i * .

A
►

X-TR AIL X-Trail 2005
récipiendaire

X de la Clé d’or
> de L’Annuel

de l’automobile
2006 catégorie

utilitaires sport
compacts

1
SéN O U S

PAVONJ

4 J r
VERSEMENT
À LA  L O C A T IO N

L O U E Z  À PAR TIR  DE
àà \

s269$ &  4  -*  v
S i 1 , . . x  /

/mois1
C o m p ta n t in itia l d e  4  2 9 5 $
F ra is  d e  tra n s p o rt
e t d e  p ré -liv ra is o n  c o m p ris *

tPROGRAMME POUR
nissan.ca 1 8 0 0  3 8 7 -0 1 2 2 DIPLOMES

NISSANOUVERT JUSQU'A 21 H LES SOIRS DE SEMAINE'

tLocabon de 60  mois A 189 $  par m on pour la Sertira 1 8  2005 avec botte de vitesses manuelle (C4LG55 AAOO) ou 211 $  par m on pour la Sentra édition spéciale avec trotte de vitesses manuelle (C4CGS5 AAOO) ou 289 $  par m on pour la Sentra SE R  Spet V 2005 avec boite de vitesses manuelle (C4VG55 AAOOI telle qu ’illustrée avec
acompte ou échangé équivalent de 995 S  Location de 48 mon pour tAlpma 2 5  S Extra 2005 avec boite de vitesses manuelle fî4R G 55 C C 10) avec acompte ou échange équivalent de 3  695 S  Locahon de 48 mon pour le XTraA 2005 avec boite de vitesses manuelle a 269 $  par m on (Y6RG55 AAOO) avec acompte ou échange équivalent de 4 295 S
Limite de 24 000 km p u  année avec 0.10 $ikm  extra Premier versement et dépôt de securité équivalent a un versement mensuel, toutes taxes composes requn à  te Livraison pour lAltima et le X bail ‘Pour un temps *m.te 0  S  de dépôt de sécurité sur toute Sentra neuve Le premier versement mensuel toutes taxes composes, à k  livraison est acquitté par Nissan
pouf tous modèles neufs et de démonstration de te Sentra 2005 Le premier versement citent aptes livraison est payable 30 tours après la date de signature du contrat de location Cette offre ne peut s appliquer aux locations pxè acquittées f. 'Sur approbation du c réât A ssistance rou tiè re  24 h. Taxes, immatriculation, assurances. obLgahons sut pneus neufs,
hais denregistrement RDPPM e th rn  du concessionnaire en sus Le concesruonnaee peut devoir commande! ou échanger un véhicule Les offres sont exclusives et ne peuvent être iwnefees à aucune autre offre Les offres sont d'une durée limitée et peuvent taire l'ob/et de changement sans préavis Les concessionnaires peuvent louer à prix moindre Offres
disponibles seulement chez les concessionnaires participants Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails Les modèles illustrés sont A titre indicatif seulement tChez les concessionnaires participants U  Seuls tes modèles Xtena 2004 et Sentra. Altima et X bail 20 05  sont admissibles au Programme pour diplômés Les noms logos
nom» de produits, noms des caractéristiques et slogans de Nissan sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co Ltd et/ou ses filiales nord américaines
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n www.manoirnissan.com

* Voit détails chez votre concessionnaire.<450>585-5824r

I
77324» PS-OS-OS00

http://www.manoirnissan.com

